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f  MontrCal,  19  JuHUl,  1833. 

>KES  CO-PAROISSIENS, 

Des  l^omtnes  mâchants  et  pervers  opt  depuis  longt^ms  jeté  parmi 
nous  des  semences  de  haine  et  do  discorde,  ils  çroyent  le  moment  arrivé  où  ils  pourront  en  recueillir 
les  fruits  ;  et  un  redoublement  de  méchanceté  active  se  fait ^ppercevoir. 

Les  faux  rapports,  les  mensonges,  les  calomnies  les  plus  atroces,  rien  n'es^t  omis  ;  non  contents 
d'employer  ces  armes  perfides  dans  le  secret,  d'en  faire  circuler  le  venin  par  le  canal  de  In  çonversa- 
dOD  dans  les  réunions  publiques  et  particulières  ;  et  présomptueux  du  silence  du  mépris  qu'ils  ont 
jusqu'ici  éprouvés,  ces  hommes  h  qui  rien  ne  conte  pour  parvenir  à  leur  inique  but,  et  dont  l'&mo 
avilie  par  une  longue  habitude  des  passions  haineuses,  ces  hommes  dis-je,  s'efforcent  de  faire  circu- 
ler au  loin  leur  poison,  par  le  moyen  des  gazettes. 

Mais  vous  en  forez  Justice  mes  consitoyens,  vous  ferez  voir  h  ces  horpmes  turbuleps  que  les  inju- 
res, les  calomnies,  les  publications  difTamatoires  net  sont  pas  des  moyens  propres  à  acquérir  votre. con- 
fiance :  que  si  on  peut  par  de  tels  moyens  surprep^ye  pour  un  moment  votre  bonne-foi  et  vous  en  im- 
'  poser,  votre  jugement  est  trop  bon  pour  ne  pasbientôf  découvrir  latràme,ct  par  suite,  déjouer  l'intrigUe. 
Vous  repousserez,  loin  de  vous,  pour  ne  plus  admettre  dans  votre  confiance  des  hommes  qui  vous  qnt 
trompés,  qui  veulent  chasser  de  vos  cœurs  les  doux  sentimens  d'amitié  et  de  concorde,  qui  y  régnaient, 
pour  y  substituer  toutes  les  vilaines  passion,  qui  ttoublcut  la  société  et  la  rend  inquiète  et  malheu- 
reuse. 

J'ai  dit  que  l'on  se  servait  des  Gazettes  pour  fmre  circuler  au  loin  le  poison.  Je  pourrais  ftoile- 
ment  là-dessus  référer  à  des  écrits  dans  plusieurs  numéros  de  la  Minerve  ;  mais  je  me  çontenter&i 
pour  le  moment  d'indiquer  le  numéro  de  jeudi  dernier,  où  a  paru  le  plus  ridicule  fatras,  le  plus  hardi 
tissu  de  mensonges  et  de  méchanceté  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  Heureusement  que  k  virulence 
la  grossièreté,  la  hardiesse  inconcevable  de  cet  écrit,  ne  laissent  rien  à  redouter  de  ces  effets.  La 
vipère  s'est  mordue  cllo-môme  en  voulant  mordre  l'objet  de  sa  huîne. 

CONCITOYENS, 

J'ai  eu  le  boaheur  pendant  ma  gestion  comme  Marguillier,  de  me  concilier  votre 
estime  et  votre  bienveillance  par  l'ex/xulion  africie  de  mes  devoirs,  vous  m'avez  depuis,  témoigné 
votre  confiance  d'une  manière  bien  flatteuse,  lorsqu'il  s'est  agi  de  bâtir  notre  belle  Eglise  paroissiale. 
J'ai  eu  l'avantage  (et  je  l'apprécie  infiniment)  de  jouir  sans  interruption  de  cette  honorable  estime  ; 
et  j'ai  la  conscience  de  n'avoir  rien  fait  qui  dût  ta'm  priver.  Au  contraire,  j'ai  acquis  de  nouveaux 
droits  par  une  continuation  do  peines  et  de  soins,  et  par  un  sacrifice  considérable  de  temps  pris  à  d*ç3 
occupations  qui  en  exignidnt  l'emploi  dans  sa  t^tc''»'*.  Ce  que  Je  dis  de  moi  en  particulier,  à  cet 
égard,  doit  s'appliquer  également  au  corps  respectable  des  Marguilliera  auquel  j'ai  l'honneur  d'^- 
partenir,  et  aux  Messieurs  non  Marguilliers  qui  auasi,  ont  consacré  leur  temps  et  leur  travaux  à  la  bd- 
ttsse  du  noble  édifice,  qui  fait  le  plus  bel  ornement  de  notro  ville,  et  l'admiration  des  étranger».  La  vi- 
tupération et  l'injure  seraient-elles  donc  notre  récompense  ?  Je  suis,  et  ils  sont  comme  moi,  membres 
de  ce  corps,  les  Messieurs  qui  ont  été  honteusement  calomniés  ;  contre  lesquels  on  cherche  à  exci^^r 
votre  méfiance.  Que  dis-je,  votre  haine  même.  On  voud^'ait  causer  de  Ventbarras  dans  ha  affaires 
pécuniaires  de  la  Fabrique  :  voila  le  but  auquel  tondent  toutes  ces  menées.  Il  faut  que  nous  soyMis 
{»unis,  car  nous  avons  eu  l'audace  de  bâtir  ime  ffgli^e  sans  la  participation,  et  mèrae  contre  le  gré  dé 
^ons  implacables,  qui  ne  nous  le  pardonnent  point  !!  Le  soutTrirez-voua  ?  y  prêtereE-vous  i«s  mitins  ? 
Non,  Concitoyens  !  vous  n'en  ferez  rien,  ot  vous  ferez  rete^nber  sur  la  tdte  des  «oupables*  Ift  t9ttP$ 
eion  dont  ils  veulent  abreuver  les  administrateurs  de  votre  Fabrique. 


C'«.t  comme  membre  de  la  Fabrique  de  Montréal  que  yer^^^nà.  en  ce  rooment,  non  pw  d*  ,^£h,«r 
les  mensonges  et  le,  calomnies  dont  ces  «en.  se  «ont  rendus  coupables  ;  je  n'en  a  ni"  le^o  ^     ^ 
ne  p.s  les  su.vre  dans  la  fange.     D'ailieu.  voua  saurez  bien  en' faire    itice  vou  -m Ir  ^Z 
veux  ,ue  vous  cc.a.cr  sur  vos  .érMUs  int.rôts  relativement  à  la  vente  des  Bancs  de  PeZ  Pari" 
«aie,  qu,  aura  lieu  Dimanche  prochain  le  21  de  ce  mois  •  et  oui  a   ,lnn„^  ! 

.u  -...en  de,,,,.,.  „„  „„.  .„jo,.d„„  .„„  ,„  ^^i..',  :.'  :\:j:;'^:::z  =-  "•"*°°"- 

Vous  savez,  Messieurs,  que  notre  Eglise  à  coûté  beaucoun      Fll„  „»„  a^      "•  ' 

Soi.anto  Mille  Louis.     Vous  save.  que  la  Loisse  .avait  d;::::^^    l^^^r.  jr.^! 
fie  .  qu  une  .ouscnpt.on  cendreuse  des  paroissien.,  au  montant  de  Dix  Mille  Louis  :  etl'  He  c^t 
te.   sur  le  revenu  annue.  dos  Bancs,  pour  le  remboursement  des  somme,  à  emprulr    e    pir  « 
paiement  des  mtéréts  :  le  casuel  suffisant,  .  pou.pr,..  aux  dispenses  courantes.     Vous  1      îe  p- 
que  les  Tours  ne  sont  pomt  achevées.     Que  la  Terrasse  autour  de  l'Eglise  n'est  pas  «  me  cj 

de  Cloches  ;  un  Orguo  qu.  correspondit  à  la  man^té  du  Temple     du  I  in/re  A.,  n 
Vous  .avo.  tout  cela.  dis,e,  et  po.rrie.vousb.^er  vosmargllll.i::!^^^^^^  t.Z 

es  plus  propres  ,  procurer  à  la  Fabrique  les  moyens  d'acquitter  aussitôt  que  possible^  de«    cont  J 
lée.  et  Bubvemr  aux  autres  dépenses  que  je  viens  d'énumérer  1  En  su  polt  que  par  la  ve„Tj^^^^^^ 
Bancs,  pour  un  tems  hm.té.nu  iou  do  les  vendre  pour  la  vie  des  adjudicataires,  vous  payer  eV,': 
.ou  peu  plus  forte  rente  annuelle,  ne  serais-ce  pas  un  moyen  bien  doux  de  contribue^  à  f  rm  r  ^ 
^~'''^'  besomsqueje  viens  d'indiquer.     Et.est  ce  que  vous  no  vous  y  proZ  pas 

On  vou«  dit  que  la  chose  est  illégale;  mais  l'opinion  do.  plus  habiles  Jurisconsultes  prise  lors 
de  la  première  vente  des  Bancs  et  depuis  ne  vaut-elle  pas  les  clameurs  do  quelques  o  i^U Zr's  I 
gazettes,  et  les  craillories  de  quelques  boute-feu.  î  Pcnnettc.-moi  de  le  dema I  les  itlers 
ont-lis  un  intérôt  distii.t.  c^érent  du  vôtre  .  no  sont-ils  pas  sur  le  m.me  pied  :^Z  ^^Z 

ppur  vous^dVoir  des  Baux  à  vie.  de  ne  point  passer  de  Contrats  ;  n'est-ce  pas   aussi  leur  av:!^, 
eux  ?  Certainement,  me  reprenderez  vov..     Et  bien  !  comment  est-il  possible  pour  de«  gens  de\on 
sens  de  supposer  pour  uainstant  que  les  Marguillers  voulussent  faire  des  règlements,'  ou  adopter  des 
mesures  qu.  ne  seraient  pas  pour  l'avantage  de  tous,  puisque  leur  inté  .a  est  le  même  que  le  vô.re  î 
La  chose  saute  a,«  yeux.     Il  n'y  a  personne  parmi  vous  assez  simple  pour  croire  ce  que  disait  hier 
un  dp  nos  savants  de  rue  que  les  coffres  de  la  Fabrique  regorgeaient  d'or  et  d'argent  !  (et  sans  douta 
par  suit^que  les  Margu.Iliers  se  l'appropriaient  !  !  )  De  telle  sotti.ses  sont  sans  doute  pitoyables,  et  vou. 
en  nrez;ma.sla  méchanceté  en  est  frappa^-  Beaucoup  .'entre  vous  ont  eu  connaissance  de. 
abus  criants  qu.  ont  .esultè  des  Baux  h  vie.     La  vente  avait-elle  lieu   lorsqu'il  y  a.        le  la  rompéti 
tion,  les  adjudicataires  remettaient  bientôt  leurs  Bancs  sous  divers  prétextes,  dans  la  vue  de  les  rache- 
ter  à  plus  bas  pnx,  à  une  vente  subséquente,  qu'ils  rendaient  nécessaire.     Et  f  accuse  hautement  de  t. 
manège  un  des  plus  zélés  et  animés  partisans  actueU  des  Baux  d  vie,  dont  je  donnerai  le  nom  auand  o« 
voudra,     La  vente  au  contraire  avait-elle  lieu  par  un  jour  de  mauvais  temps,  où  il  ne  .e  trouvait  qu. 
peu  d'enchérisseurs  à  la  porte  de  l'Eglise,  on  gardait  alors  les  Bancs  ;  on  on  faisait  «n  objet  de  sptf 
cuiation!  J'ai    moi-mémo  pendant  bien  des  années  payé  quarante  piastres  par  an  pour  l'usage  d'un 
Banc  qu.  n'en  donnait  pas  deux  à  la  Fabrique.     Il  n'y  avait  point  do  réciprocité  ;  on  obligeait  la  F», 
bnque  à  reprendre  ks  Bancs  lors  qu'on  les  croyait  chers,  et  elle  ne  pourrit  l.s  r.pr.ndr..  fut  értf.irt 
^u'U  fût,  qu'on  «n  faisait  un  mauvais  usage. 


♦'  — . 


Ksl-on  bion  sûr,  lorsque  l'on  achète  un  banc,  qu'il  noua  conviendra  toujours  î'  Que  l'on  voudr» 
}*  garder  pour  la  vie  ?  Ne  so  trouve-t-on  pas  quelquefois  dans  le  cas  de  devenir  l'adjudicataire  d'un 
bnnc  qui  déplaît.  Et  n'est-on  pas  bien  aise  de  pouvoir  se  dire,  que  dans  deux  ou  trois  ans,  l'on  poufr» 
s'en  procurer  un  plus  convenable  ?     Aujourd'hui,  les  moyens  peuvent  ne  pas  permettre  do  prendre  un 

■  banc  dans  la  nef,  où  ih  sont  d'ordinaire  plus  cher;  mais  dans  quelques  années,  la  fortune  sera  aug- 
menté, et  on  arrivera  à  se  placer  h  l'église  plus  avantageusement.  N'est-ce  pas  là  un  grand  avantag» 
que  donm»  la  location  des  bancs  pour  un  tems  limité  ? 

'^  On  se  récrie,  on  prétexte  le  coût  d'un  contrat  àevaut  notaire;  mais  peut-on  être  de  bonne  foi, 
quand  on  fié  sert  d'un  pareil  argument?  Je  vous  le  demande,  un  misérable  tronte-sols  ;  Mt-il  un. 
rétribution  trop  forte  pour  la  rédaction  d'un  contrat,  et  la  délivrance  do  deux  copies  par  un  notaire  î 

Le  temp  viendra,  doit  venir,  où  les  revenus  de  la  Fabrique  seront  tels,  qu'elle  diminuera  de  la 
nioitce,  ou  des  trois  q.iart.s  des  charges  actuelles  pour  la  sonnerie,  et  les  enterrements.  Les  banc» 
j^  doivent  nécessairement  rester  au  plus  haut  enchérisseur,  vous  le  sentez.  Mais  pour  hâter  le  moment 
de  la  diminution  des  charges,  il  faut  se  prêter  cordialement  h  augmenter  autant  qus  possible  le  revenu 
de  la  Fabrique.  FI  faut  être  d'accord  avec  les  Marguilliers  et  leur  donner  appui.  Il  faut  bannir  d« 
«on  cœur  toute  l'aigreur  qui,  malheureusement  aurait  pu  y  entrer,  et  s'entraider  comme'une  réunion 

-  de  frères. 

Croyez  ce  que  je  vous  dis,  dans  toute  la  sincérité  de  mon  âme,  que  la  Fabrique  n'a  et  ne  peut  avoir 

-  d'autres  intérêts  que  les  vôtres,  qu'elle  vous  est  toute  dévouée,  et  que  chacun  de  ses  membres  bénir* 
'  le  moment  où  la  paix  et  l'harmonie  régneront  entre  elle  et  les  Paroissiens  généralement. 

Venez  donc,  Dimanche  prochain,  à  l'adjudication  des  Bancs  qui  aura  lieu  ce  jour  là  ;  vonez-y  dan* 
e-des  dispositions  bénignes,  résolus  de  ne  point  troubler,  et  de  ne  point  souffrir  que  l'on  trouble  la  tran- 
tranquillité  ni  l'ordre  qui  doivent  régner  à  la  porte  du  temple  de  ;)ieu. 

Pardonnez-moi,  mes  chors  concitoyens,  la  longeur  de  cette  adresse.     J'aurais  pu  dire  beaucoup 
plus,  mais  je  no  pouvais  dire  moins. 

Agréez,  je  vous  prie,  l'assurance  que  je  vous  donne  du  plus  parfait  dévouement  à  vos  intérêt^ 
et  croyez  que  je  suis  bien  sincèrement. 

Mes  chers  Concitoyens,  et  Co-Paroissiens, 

"Votre  fidèle  et  obéissant  serviteur, 

FRS.  ANT.  LAROCQUE, 

,  I  •Ancim  MargwUimr 
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